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EDITO

Que de chemin parcouru ! Il y a quelques années encore, il fallait 

convaincre tant les agriculteurs, que les consommateurs et les 

décideurs publics, du bien-fondé de l’agriculture biologique. D’un « pari 

sur l’avenir », nous avons fait une réalité profondément enracinée dans 

la société française.  

Les chiffres 2019 de l’Agence BIO en attestent : ce mouvement est 

une tendance de fond qui se renforce d’année en année. 

Un succès qui ne doit rien au hasard. Il est le fruit de l’engouement et 

du soutien des consommateurs d’une part, de la mobilisation et de la 

structuration de tous les acteurs de la filière bio d’autre part.  

En effet, avec près de 12 milliards d’euros de chiffre d’affaires en 2019, 

soit une croissance de 1,3 milliard d’euros en un an, le marché français 

des produits bio se hisse à la hauteur de son homologue allemand, 

leader européen du bio. Mieux, les Français consomment désormais 

plus de produits bio que leurs voisins d’outre-Rhin ! 

Responsable et durable, l’agriculture biologique a parfaitement intégré 

les attentes des Français en matière d’alimentation et d’agriculture. 

Le bio répond aux aspirations des consommateurs pour la qualité des 

produits, la santé, le goût. Des consommateurs de plus en plus sensibles 

aux questions de respect de l'environnement et de bien-être animal.

Autre enseignement, l’origine France est de plus en plus recherchée 

dans toutes les filières. Cette attention portée par les consommateurs 

à acheter des produits nationaux, voire locaux, est portée par l’idée 

que nos achats sont nos emplois, qu’ils impactent directement notre 

environnement. Là encore, les consommateurs identifient le bio 

comme une réponse efficace à ces défis territoriaux grâce notamment 

à l’ancrage des circuits courts.  

Il y a d’ailleurs fort à parier que ces préoccupations environnementales 

et durables, déjà au cœur des préoccupations de l’opinion publique, 

sortiront renforcées de la crise sanitaire que nous connaissons. 

Dès lors, tous les acteurs de la filière bio se mobilisent pour satisfaire 

cette demande croissante et répondre à ces préoccupations 

citoyennes.  

Ainsi, fin 2019, plus de 5 500 exploitations supplémentaires sont 

engagées en bio, portant l’emploi agricole bio à plus de 10 % des 

agriculteurs·trices français·es ! Toutes les productions sont en hausse, 

avec des dynamiques remarquables pour les productions végétales 

dans leur ensemble (arboriculture et viticulture, légumes, grandes 

cultures).  

D’ailleurs, convertir en 2019 l’équivalent de la surface agricole d’un 

département français à l’agriculture bio a permis de répondre à la 

demande sans augmenter la part des importations. Elles restent 

stables à 33 %, avec des perspectives de baisse grâce à la mise en place 

de filières sucrières et bananières françaises.  

La lecture des chiffres de production montre également qu’une fois 

engagés en bio, les producteurs ne font pas marche arrière. En effet, 

moins de 4 % quittent le mode de production bio dont la moitié repart 

en conventionnel et l’autre moitié cesse toute activité agricole. 

C’est cette adéquation entre l’offre et la demande qui propulse 

aujourd’hui le bio dans une dynamique des plus prometteuses ! 

Plus que jamais, les pouvoirs publics se doivent d’accompagner 

ce mouvement. La stratégie « de la ferme à la table » du pacte 

vert présenté par la Commission européenne le 20 mai dernier 

et l’opportunité que constitue aujourd’hui le plan de relance pour 

l’agriculture sont autant de signaux positifs que nous ne pouvons 

qu’encourager.  

Seule une mobilisation collective totale permettra d’atteindre les 

objectifs ambitieux du programme « Ambition Bio 2022 » fixé par le 

Gouvernement !

Philippe Henry, 

Président de l’Agence BIO
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PRÉAMBULE

Cette année, l’évaluation de la consommation alimentaire des ménages a fait l’objet d’une révision des séries de chiffres depuis 2010.  

• Au-delà d’une vaste enquête auprès de l’ensemble des entreprises et des producteurs du secteur, l’évaluation du marché par l’Agence BIO 

se base sur le panel de distributeurs de la grande distribution généraliste, IRI InfoScan Census, qui concerne à la fois les produits de grande 

consommation et le frais en libre-service à poids fixe. Ce panel montrait, de façon de plus en plus manifeste, que l’Agence BIO sous-estimait 

les ventes des produits d’épicerie et des boissons dans ce circuit.

• Les enquêtes menées par l’Agence BIO, affinées chaque année, ont permis de mieux analyser les ventes de vin dans le circuit spécialisé bio 

et les ventes de pain biologique avec un approfondissement en 2018 sur les boulangeries.

Cette révision corrige l’estimation du marché dans son ensemble ainsi que la répartition entre les circuits de distribution et entre les familles

 de produits. Les taux d’importation sont, eux aussi, légèrement relevés. 

LE MARCHE BIO SE MASSIFIE GRACE 
A LA STRUCTURATION DU SECTEUR
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1.  LA CONSOMMATION DES PRODUITS 
BIO TOUJOURS AUSSI  DYNAMIQUE

En 2019, la consommation de produits biologiques en France (consommation des ménages et celle hors 

foyer) a connu une croissance annuelle de plus de 1,4 milliard d’euros atteignant 11,93 milliards d’euros, soit 

une croissance de +13,5 % versus 2018. La consommation moyenne de produits bio s’élève ainsi à 178 euros 

par an et par habitant1.

Les achats de produits bio en restauration hors foyer en 2019 sont évalués à 640 millions d’euros soit une 

progression de +16,4 % depuis 2018, répartis comme suit :

• 389 millions d’euros en restauration collective (+21,3 % versus 2018 et, pour mémoire, +28,3 % entre 

2017 et 2018). Ces chiffres confirment les tendances du dernier Baromètre d’introduction des produits 

biologiques en restauration hors foyer de l’Agence BIO/CSA Research de septembre 20192, qui mettait en 

exergue un dynamisme moins fort d’introduction de produits bio en restauration collective qu’en 2018.

• 251 millions d’euros en restauration commerciale, soit une progression de +9,5 % par rapport à 2018.

LE MARCHE BIO APPROCHE 12 MILLIARDS D’EUROS

1 Sur la base de 67 063 703 habitants en France (source estimation provisoire à fin 2019 de la population, Insee, 2020).
2 Pour aller plus loin : https://www.agencebio.org/les-chiffres
3 Sur la base de la consommation des ménages en biens. Volumes aux prix de l’année précédente chainés – Nouvelle série basée en 2014 – Codes 01-03, 10-12 de la 
nomenclature A88-A272 – Produits agricoles, sylvicoles, pêches, produits agroalimentaires hors tabac. Insee, janvier 2020.

Évolution du chiffre d’affaires bio par circuit de distribution depuis 2010

Source : Agence BIO / AND-international, 2020

En 2019, la valeur des achats des produits alimentaires biologiques des ménages français est estimée à 

11,3 milliards d’euros TTC. Le taux de croissance est de +13,3 % entre 2018 et 2019. La consommation des 

ménages a plus que doublé en cinq ans avec une croissance de plus d’1,3 milliard d’euros chaque année depuis 

2016. Ainsi 6,1 % de la consommation alimentaire des ménages3 sont consacrés aux produits biologiques.

PLUS DE 6% DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE DES MENAGES EN BIO
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2.  LA STRUCTURATION DES FILIERES VALORISE 
LES PRODUCTIONS BIO FRANÇAISES

De façon structurelle, les ventes de produits frais - fruits et légumes frais, crèmerie, viandes, mer, 

traiteur, surgelés et boulangerie fraîche - représentent plus de la moitié (57 %) du marché bio de détail,

 avec une répartition de la valeur entre familles de produits assez constante. 

Les dynamiques par produits sont plus contrastées qu’en 2018 avec des taux de croissance variant de +2 % 

à +31 %.

Les produits qui connaissent les plus fortes progressions, c’est-à-dire supérieures à +15 %, sont principalement 

des produits transformés :

• +31 % pour les produits surgelés avec un dynamisme marqué en distribution généraliste et spécialisée 

« surgelés », particulièrement pour les glaces et sorbets, pizzas et légumes.

• +24 % pour la bière.

• +20 % pour les oeufs malgré un repli des prix. Ils demeurent ainsi le produit le plus consommé en bio.

• +18 % pour les produits laitiers (hors lait liquide).

• +16 % pour l’épicerie. Cette famille de produits représente, depuis la révision des séries, 29 % 

de la valeur des achats bio. Il s’agit d’un poids lourd des gammes bio, partagé entre grande distribution 

et magasins bio, avec une implication conséquente des géants de l’agro-alimentaire. Côté sucré, 

l’univers des boissons chaudes et du petit-déjeuner est en pleine expansion. Côté salé, les céréales 

d’accompagnement sont en léger repli.

• +16 % pour les jus de fruits et boissons sans alcool, essentiellement en grande distribution,

 avec une croissance remarquable des eaux aromatisées et des sodas.

Contrairement aux fruits, les ventes des légumes frais bio au détail progressent plus vite en 2019 qu’en 2018 

(+15 % vs +12 %).

Ce n’est pas le cas des viandes biologiques qui avaient connues une croissance historique de +21 % entre 

2017 et 2018, croissance qui rejoint celle du marché autour de +13 % en 2019. L’enrichissement des gammes 

est le fruit de l’organisation des filières biologiques pour valoriser au mieux une production bio française qui 

a su accompagner le développement du marché.

Le succès des produits laitiers en est la parfaite illustration : en mars 2020, la collecte de lait de vache 

a franchi le cap du milliard de litres sur 12 mois glissants avec une croissance record de +80 % au cours des 

trois dernières années, selon l’enquête mensuelle laitière4.

UNE MONTEE EN PUISSANCE DES PRODUITS BIO TRANSFORMES

4 Source : FranceAgriMer, données arrêtées au 11/05/2020



1 1

Source : Agence BIO / AND-international, 2020

Répartition des achats des ménages par famille de produits bio en 2019
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En parallèle, le secteur industriel s’est mobilisé pour développer et enrichir les gammes de produits laitiers bio 

qui étaient centrées sur le lait liquide et le yaourt nature. Les produits laitiers ultra-frais, le beurre, la crème 

et même les fromages bio ont vu leurs fabrications décoller au fur et à mesure de la hausse de la collecte 

laitière. À la clef : une croissance inédite des produits laitiers (hors lait liquide) de +26 % entre 2017 et 2018, 

qui se maintient à un niveau soutenu en 2019 avec +18 %. Deux tiers de la valeur des ventes au détail de 

ces produits reviennent à la grande distribution. Fait notoire, la diversification des produits a permis une 

revalorisation de +5 % des produits laitiers (hors lait liquide) en 2019, après une année 2018 où les prix du 

beurre et de la crème s’étaient envolés.
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 Distribution entre filières du montant engagé par le Fonds Avenir Bio entre 2008 et 2020

Source : Agence BIO, 2020

Le Fonds Avenir Bio, ce sont 127 projets soutenus, entre 2008 et mi-juin 2020, pour un montant global 

engagé de 43 millions d’euros dans toutes les filières biologiques.

Pour en savoir plus sur le Fonds Avenir Bio : www.agencebio.org dans la section Financer son projet

Les prochains rendez-vous:

• 21 septembre de 14h à 17h30, lors du salon Natexpo Lyon : entretiens personnalisés entre porteurs de 

projets, acteurs du financement publics et privés et/ou chargés de mission « structuration des filières » 

de l’Agence BIO

• 22 et 23 septembre, lors du salon La Terre est Notre Métier à Retiers (35) : entretiens personnalisés 

et conférence structuration de filières proposée par la Commission Bio d’Interbev
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LE FONDS AVENIR BIO SOUTIENT LA STRUCTURATION DES FILIÈRES EN FRANCE

Depuis 2008, l’Agence BIO gère le Fonds Avenir Bio pour déclencher et soutenir des programmes de développement des filières 

biologiques. Le Programme Ambition Bio 20225 l’a porté à 8 millions d’euros par an depuis 2019.

Deux appels à projets par an permettent de sélectionner et d’accompagner financièrement des projets collectifs impliquant

des partenaires économiques, à différents stades de la filière, engagés sur plusieurs années. Les projets doivent être d’envergure 

suprarégionale ou avoir un caractère innovant, présenter des cofinancements publics et privés et, impacter les filières biologiques 

concrètement.

L’objectif du fonds est de soutenir des initiatives :

• pour développer l’offre de produits biologiques pour satisfaire la demande des consommateurs, en particulier en stimulant :

o les conversions à l’agriculture biologique,

o la diversification des produits et des débouchés,

o la valorisation des productions bio,

o les projets localisés dans les régions ultramarines, ceux visant un débouché en restauration hors domicile ou encore sur des 

filières jugées prioritaires comme celles des grandes cultures, des légumes de plein champ ou la filière porcine.

• pour créer des économies d’échelle et optimiser la logistique pour permettre une maîtrise des prix conciliant les achats et une juste 

rémunération des producteurs ;

• pour favoriser des relations équilibrées entre les différents maillons des filières tout en assurant les approvisionnements 

et les débouchés, avec des engagements multi-partenariaux formalisés sur plusieurs années, notamment via la contractualisation 

pluriannuelle et des engagements dans des démarches de commerce équitable.

5 Pour en savoir plus : Programme Ambition Bio 2022
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Évolution des ventes des produits bio par circuit de distribution

Source : Agence BIO / AND-international, 2020

Selon IRI InfoScan Census, au sein de la grande distribution, conformément à la tendance générale, les ventes 

de bio en supermarché, et surtout en hypermarché, perdent du terrain au bénéfice du réseau de proximité 

et du drive.

• Les formats hyper et supermarchés représentent toujours près des trois quarts des ventes de produits 

biologiques.

• Le réseau de proximité, concurrent majeur par son implantation urbaine du circuit spécialisé bio6, connaît 

une croissance des ventes de produits bio supérieure à celle de tous les produits confondus.

Zoom sur les autres circuits de distribution :

• Le chiffre d’affaires des magasins spécialisés bio connaît un dynamisme plus mesuré de +7 % entre 

2018 et 2019 et, marque même un recul pour les magasins indépendants. Les ouvertures de magasins 

recensées par Biolinéaires dans son panel sont en net recul par rapport aux années précédentes. Le circuit 

spécialisé bio occupe un peu plus du quart des parts de marché du segment bio.

• Les artisans/commerçants et la vente directe ont été pénalisés par les rendements du secteur viticole 

mais connaissent une progression de +11 % et +8 % respectivement, dynamisée pour les artisans par les

fabrications de pain bio. Leurs parts de marché n’ont pas évolué depuis 2018 et s’établissent respectivement 

à 6 % et 11 %.

6 Voir Les magasins bio : des magasins presque comme les autres, Nadine Laïb, Insee Première, n°1779 Octobre 2019.

DISPONIBILITE DES PRODUITS ET ELARGISSEMENT DES GAMMES : 
LA GRANDE DISTRIBUTION TOUJOURS MOTRICE

L’année 2019 confirme le constat fait depuis 2017 : les enseignes de grande distribution sont le principal moteur 

des ventes de produits bio, et ce grâce au développement des linéaires et des gammes bio tant en marque de 

distributeur qu’en marque nationale. Si entre 2016 et 2019, le chiffre d’affaires des produits bio a progressé de 

plus de +75 % dans ce circuit, le taux d’évolution s’atténue entre 2018 et 2019 pour se placer à +18 % avec une 

évolution en valeur équivalente à celle entre 2017 et 2018.

Après révision des séries de l’Agence BIO, les enseignes de grande distribution enregistraient 53 % des parts de 

marché en 2018. En 2019, la grande distribution gagne 2 points et atteint 55 % des parts de marché.
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 Répartition des ventes aux ménages par circuit de distribution des familles de produits bio en 2019

Répartition des achats des ménages par famille de produits et circuit de distribution

Source : Agence BIO / AND-international, 2020
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Origine des approvisionnements selon les produits bio en 2019

Source : Agence BIO / AND-international, 2020

LE TAUX D’IMPORTATION SE STABILISE AU PROFIT DE LA PRODUCTION FRANÇAISE

Le taux d’importation des produits biologiques se situe à 33,1 % en 2019. Il demeure stable. En 2018, après 

révision des données, il était de 33,7 %.

Ce maintien dans un contexte d’évolution toujours forte du marché s’explique par le renforcement de 

l’approvisionnement français pour répondre aux attentes de produits locaux des consommateurs grâce :

• À l’expansion de la production bio nationale, tant par les surfaces et cheptels convertis que par des 

rendements globalement favorables, à l’exception notoire du raisin de cuve. Ainsi la production des oeufs 

et des fruits et légumes hexagonaux a directement alimenté le marché domestique.

• Au développement de produits transformés qui utilisent et valorisent les produits bruts d’origine 

française : les farines et céréales dans l’épicerie, les plats préparés frais ou surgelés ; le lait dans les produits 

laitiers mais aussi dans la biscuiterie, les glaces ou les produits transformés en général.

A noter, le sucre bio essentiellement issu de la canne, est majoritairement importé de pays tiers. La production 

de sucre de betterave bio se fait jour et offre des perspectives d’amélioration notoire de la couverture 

nationale de la demande en produits bio.

Il en est de même pour la banane, premier fruit bio consommé. Le lancement de la banane antillaise Pointe 

d’Or au Salon International de l’Agriculture 2020 de Paris augure d’un meilleur approvisionnement national, 

au côté de la banane bio des Canaries, européenne.

Dans le même temps, les exportations ont crû de +5 % en valeur pour atteindre 826 millions d’euros en 2019, 

malgré un secteur viticole en perte de volumes, grâce aux produits d’épicerie et dans une moindre mesure 

grâce aux fruits (y compris en réexpédition).
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Le développement du marché bio de l’Europe à 28 s’est aussi accéléré ces dernières années, mû par 

des consommateurs soucieux de l’environnement, de leur santé et du bien-être animal. En 2017, les 

consommateurs de l’Union européenne ont dépensé 37,5 milliards d’euros pour les produits bio, en 

progression de +11,4 % par rapport à 2016, soit plus du double de la dépense de 2010.

Selon l’estimation de l’Agence BIO, sur la base de son réseau de partenaires européens, ce montant dépasse-

rait 42 milliards d’euros en 2018 dont plus de la moitié concentrée sur deux pays : l’Allemagne et la France.

Comme en France, le marché européen des produits bio, de la fourche à la fourchette, poursuit sa croissance. 

Les importations depuis les pays tiers, quasi-exclusivement des produits bruts, restent stables en volume 

entre 2018 et 20197, avec moins de céréales et oléagineux (à l’exclusion du soja) contrebalancés par plus de 

fruits tropicaux, de tourteaux de soja (pour l’alimentation des porcs et volailles essentiellement) et de sucre 

de canne. À noter, près de 20 % de l’huile d’olive importée dans le marché commun sont bio. Les principaux 

points d’entrée sont les Pays-Bas (1/3 des importations), le Royaume-Uni, l’Allemagne et la Belgique, avec 

des pôles logistiques internationaux majeurs qui participent à la réexpédition vers le reste de l’Europe.

La tendance globale au niveau de l’Union européenne cache toutefois des dynamiques variées selon les pays 

et les circuits de distribution qui existent dans chacun8. d'entre eux.

Les cinq principaux marchés sont :

N°1

L’Allemagne avec 11,97 milliards d’euros en 2019 (hors RHD) en hausse de +9,7 % depuis 2018.

En 2019, l’Allemagne, pays le plus peuplé d’Europe, consacre 5,7 % de sa consommation alimentaire à do-

micile aux produits bio, soit 144 euros par habitant et par an. Toutefois, ce marché bio bien établi enregistre 

une évolution un peu plus faible que la moyenne européenne et ce depuis 2010. La grande distribution, très 

largement dominée par le discount, détient 60 % des parts de marché. Dans ce circuit, les marques indus-

trielles côtoient les marques de distributeurs et, la collaboration avec les associations biologiques (Bioland, 

Naturland…) a stimulé les ventes. Les magasins bio, qui incluent de grands magasins de producteurs, repré-

sentent 27 % du marché et renouent avec la croissance en 2019, après une année 2018 de quasi-stagnation. 

3 .  QUE SE PASSE-T-IL AILLEURS DANS L’UNION EUROPEENNE ?

7 Pour plus de détail, EU imports of organic agri-food products, Key developments in 2019, EU Agricultural MarketBrief, No 17, June2020.
8 Pour plus de détail, L’agriculture bio dans l’Union européenne, Les carnets internationaux de l’Agence BIO, mars 2020.

Évolution indicée sur 2010 de la consommation de produits bio 
dans l’Union européenne et ses 5 principaux marchés bio
Indice de la valeur de la consommation (base 2010) convertie en euros au 31 
décembre de chaque année pour le Royaume-Uni et la Suède.
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N°2

La France avec 11,93 milliards d’euros en 2019, soit +13,5 % depuis 2018.

Le marché bio français connaît une vitalité ininterrompue et très soutenue depuis 2010. La consommation 

alimentaire des ménages est de 178 euros par an et par habitant (comprenant la dépense hors domicile) qui 

dépasse depuis 2017 (après révision des séries de l’Agence BIO) celle de l’Allemagne.

N°3

L’Italie avec 4,09 milliards d’euros en 2018, soit +15,1 % depuis 2017.

Le marché bio italien est très dynamique. Sa consommation domestique suit l’évolution du marché bio de 

l’Union européenne depuis 2010 et représente 68 euros par habitant et par an (soit 3,5 % de la consom-

mation alimentaire) alors que le pays était orienté principalement vers l’exportation jusqu’à récemment. La 

grande distribution, avec près de la moitié des parts de marché, est en forte progression (+21 % de 2017 à 

2018), principalement dans le discount. Les magasins spécialisés sont en revanche en régression (-2,3 %). 

L’achat public représente une part non négligeable du marché avec 15 % de la consommation attribuée à la 

restauration hors foyer.

N°4

La Suède avec 2,7 milliards d’euros en 2019. Le marché bio, qui a triplé depuis 2010, évolue peu après une 

croissance très intense de 2014 à 2016. Les variations plus récentes intègrent les fluctuations du cours de la 

couronne suédoise et la baisse du pouvoir d’achat lié à la hausse générale des prix des denrées alimentaires.

Sa consommation de produits bio avec 264 euros par habitant et par an est parmi les plus élevées d’Europe 

(9 % de la consommation alimentaire). Le logo bio s’est vu concurrencé par le végétarisme et le souci d’un 

approvisionnement local. En valeur, la moitié du chiffre d’affaires bio est réalisé en grande distribution, avec 

un recul des prix lié au développement des marques de distributeurs et des discounters qui a pénalisé l’en-

semble du marché. Avec 20 % du marché, la restauration hors foyer est, comme en Italie, un circuit majeur 

de distribution des produits bio, à part égale avec le monopole d’Etat Systembolaget, une particularité des 

pays nordiques.

N°5

Le Royaume-Uni avec 2,7 milliards d’euros en 2019, +3,7 % vs 2018.

Le secteur bio a été très pénalisé par la crise financière de 2008 mais renoue avec la croissance depuis 2013 

et représente désormais 1,6 % des achats alimentaires, soit 41 euros par habitant et par an. Si la grande 

distribution est le principal circuit de distribution des produits bio (65 % du marché), les britanniques plébis-

citent le e-commerce (pas au sens du drive comme en France, mais avec des « pure players » et des « box 

schemes ») y compris pour leurs achats bio (15 % du marché en croissance de +11 % par rapport à 2018).

Consommation par habitant de produits biologiques
Consommation en 2019 sauf pour l’Union européenne et l’Italie, consommation en 2018.

Source : Agence BIO d’après différentes sources européennes et population selon Eurostat, 2020
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PREAMBULE CHIFFRES PRODUCTION

En 2020, le projet CartoBio mené par l’Agence BIO et cofinancé par le programme d’investissements d’avenir et l’INAO, a pour ambition de 

cartographier les parcelles engagées en bio.

Il s’appuie en premier lieu sur les informations fournies par les agriculteurs lors de leur demande d’aides dans le cadre de la politique agricole 

commune (PAC).

Dès aujourd’hui, ce projet permet à l’Agence BIO de fiabiliser les statistiques et ainsi d’ajuster les surfaces bio. L’observatoire national de 

l’agriculture biologique estime que 50 000 ha environ ne sont pas comptabilisés dans les données transmises par les organismes certificateurs. 

Ces surfaces bio sont principalement situées dans l’ouest de la France, sur des productions fourragères et de grandes cultures.

En 2019, les surfaces bio peuvent ainsi être estimées à 2,3 millions d’hectares en 2019 soit 8,5 % de la surface agricole utilisée française.

Concernant les opérateurs engagés en bio, l’Agence BIO dispose de données exhaustives.

Dans un souci de cohérence, l’observatoire national de l’agriculture biologique livre ci-après les analyses 2019 et les séries historiques en excluant 

ces surfaces estimées9.

N o m b r e  d ' o p é r a t e u r s  c e r t i f i é s  e n  b i o  e n  2 0 1 9  

+15%
vs 2018

1 7 9  5 0 0

7 0  3 2 2  ( + 1 4 % )

E M P L O I s  D I R E C T s  
e n  2 0 1 9

n o m b r e  t o t a l  d ' o p é r a t e u r s  e n g a g é s  e n  b i o  e n  2 0 1 9

19 311
Transformateurs

+16%

8 813
Distributeurs

+24%

47 196
Producteurs

+13%

e m p l o i

Source : Agence BIO/OC/AND International Source : Agence BIO/OC

l a  p r o d u c t i o n  b i o  e n  f r a n c e

L A  s u r f a c e  a g r i c o l e  c o n d u i t e  s e l o n  l e  m o d e  b i o l o g i q u e  e n  f r a n c e  

x2
surfaces

bio  doublées 
en 5  ans

8 , 5 %
d e  l a  s u r f a c e  

a g r i c o l e  
e n  b i o  

e n  2 0 1 9

2014 2015 2016 2017 20192018

1,1
million

d’hectares

2,3
millions

d’hectares

Source : Agence BIO/OC, Agreste

LA PRODUCTION BIOLOGIQUE EN MOUVEMENT

9 cf. méthodologie de l’observatoire de l’Agence BIO.
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Évolution des opérateurs et des surfaces certifiés bio de 2004 à 2019

Source : Agence BIO/OC hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha, 2020 ; Agreste

1.  PLUS DE 70 000 OPERATEURS ENGAGES EN BIO EN FRANCE 
EN 2019

En 2019, 70 322 opérateurs étaient engagés dans une certification bio de leur activité. Le nombre de fermes, 

d’entreprises de préparation, de transformation ou de distribution certifiées a ainsi progressé de 8 554 

opérateurs depuis 2018, soit plus qu’entre 2017 et 2018, avec une croissance relative de +13,8 %.

Parmi ces opérateurs qui peuvent avoir plusieurs activités certifiées :

• 47 196 sont certifiés pour la production agricole, soit 5 573 fermes supplémentaires par rapport à 2018 

(+13,4 %). La part des exploitations françaises engagées dans l’agriculture biologique représente ainsi un 

peu plus de 10 % des exploitations françaises10.  À noter, à peine 2%  des fermes bio engagées en 2018 

ont cessé leur certification en 2019 pour retourner au conventionnel.

• 19 311 sont certifiés pour la préparation/transformation, en augmentation annuelle de +16 %, une 

progression plus forte qu’en 2018 où elle se situait à +12 %. Cette croissance est le reflet d’une organisation 

des filières dédiée à valoriser au mieux la production bio.

• 8 813 sont certifiés pour la distribution (+24 %).

• 662 sont certifiés pour l’importation (+21 %).

10 Source : Sur la base de 455 392 exploitations françaises (Agreste, ESEA 2016 et ESEA 2013 pour l’outremer).
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Les emplois des filières bio concernent tous les stades des filières ainsi que différents secteurs. Leur nombre 

a été multiplié par 1,5 depuis 2016. En 2019, on estime que le secteur bio emploie directement plus de 

179 500 équivalents temps plein (+15 % par rapport à 2018) qui se répartissent ainsi :

• 113 740 emplois directs dans les fermes, soit +13 % par rapport à 2018. L’agriculture biologique 

concerne ainsi 10 % de l’emploi agricole11.

• 24 560 emplois directs pour la transformation12 de produits bio, soit +16 % par rapport à 2018.

• 38 950 emplois directs pour la distribution de produits bio, soit +20 % par rapport à 2018.

• 2 250 emplois directs dans les activités de service (conseil, recherche et développement, formation, 

services administratifs et de contrôles spécifiques au bio).

2.  LE BIO,  GAGE D’UNE VITALITE ECONOMIQUE DURABLE DES 
TERRITOIRES

Les fermes biologiques emploient plus de main d’oeuvre que leurs homologues en conventionnel : 

le remplacement d’intrants chimiques par des pratiques exigeantes en travail, la plus forte prévalence 

des fermes dédiées aux fruits, aux légumes et à la vigne, la part élevée de transformation à la ferme et de 

vente directe, augmentent le contenu en emploi moyen des exploitations. Par ailleurs, toutes productions 

confondues, les exploitations bio emploient moins de salariés temporaires que l’agriculture conventionnelle, 

ce qui suggère un emploi moins précaire et plus qualifié13.

Ainsi, selon le recensement agricole de 2010, les fermes bio employaient en moyenne 2,41 unités de travail 

annuel au lieu de 1,52 dans les exploitations conventionnelles. Le prochain recensement agricole, qui est en 

cours, permettra d’actualiser ces indicateurs.

Les activités du secteur biologique apportent une vitalité économique durable aux territoires : 

elles s’implantent avec des emplois, des fermes bio globalement plus performantes économiquement14. 

La structuration des filières permet à la fois d’accompagner la dynamique des engagements et aussi de 

répondre aux attentes des consommateurs pour des produits bio français dont l’intérêt ne se dément pas.

11 L’emploi agricole du secteur bio est calculé à partir de (1) l’emploi moyen par fermes issu du recensement agricole, Agreste, 2010 ; (2) le nombre de fermes bio, Agence 
BIO/OC, 2020 ; et (3) l’estimation de l’emploi agricole en 2017 déterminée dans le Bilan annuel de l’emploi agricole mis à jour en février 2019.
12 L’emploi dans la transformation et la distribution des produits bio est estimée par Agence BIO/AND-international, essentiellement à partir du chiffre d’affaires du 
secteur bio et différentes sources (INSEE, FranceAgriMer, Agence BIO).
13 D’après Performance environnementale des exploitations agricoles et emploi. Document de travail n°14, Mars 2019 du Centre d’études et prospective du Ministère 
de l’agriculture.
14 M.-S. Dedieu, A. Lorge, O. Louveau, V. Marcus, Les exploitations en agriculture biologique : quelles performances économiques ? Insee Références, Les acteurs 
économiques et l’environnement, Edition 2017.

Évolution des emplois directs du secteur biologique

Source : Agence BIO/OC/AND-international, 2020
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Source : Agence BIO/OC hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha, 2020

3.  PRODUCTION :  LES DYNAMIQUES DE CONVERSION 
SE CONFIRMENT

DES SURFACES BIO DOUBLEES EN CINQ ANS

Les données détaillées fournies par les organismes certificateurs couvrent plus de 97 % des surfaces 

engagées en agriculture biologique en 2019. En estimant les surfaces non rapportées à 50 000 ha, les 

surfaces cultivées selon le mode biologique atteignent 2,3 millions d'hectares et désormais 8,5 % de la 

surface agricole utilisée des exploitations françaises15. Par soucis de cohérence, les analyses et les séries 

temporelles qui vont suivre sont uniquement réalisées sur la base des données détaillées reçues.

Les terres cultivées selon le mode biologique (converties et en conversion) ont ainsi doublé en cinq ans et ont 

de nouveau progressé de plus de +13 % entre 2018 et 2019, soit un peu plus qu’entre 2017 et 2018.

Parmi ces surfaces :

• Environ un quart, soit 565 574 hectares, sont en conversion et offrent donc des perspectives de 

développement de la production biologique. Les surfaces en première année de conversion, nouvellement 

engagées en 2019, approchent la surface agricole utilisée moyenne d’un département français avec +266 

970 hectares.

• Les surfaces certifiées bio, arrivées au terme de leur période de conversion progressent de +13,9 % pour 

atteindre 1,68 million d’hectares.

Évolution du nombre d’opérateurs et des surfaces engagés en bio

15 Sur la base des surfaces agricoles utilisées des exploitations (hors collectifs) : Statistique Agricole Annuelle d’Agreste, Juin 2019 pour un total de 26 963 437 ha en 2019.
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Les surfaces conduites en bio ont progressé de façon proportionnelle au nombre de fermes engagées 

globalement (respectivement de +13,1 % et +13,4 %) et pour toutes les grandes catégories de cultures. Les 

évolutions sont néanmoins contrastées selon les types de cultures, plus ou moins fortes et avec un décalage 

entre la hausse du nombre de fermes et des surfaces.

TOUTES LES CULTURES SE CONVERTISSENT AU BIO

Les surfaces fourragères qui occupent plus de 60 % de la sole bio sont les moins dynamiques (+10 % par 

rapport à 2018), témoins du ralentissement de l’engagement des élevages de ruminants, pour la viande et 

pour le lait, engagement qui avait été porté à des niveaux records les trois dernières années. Plus de 10 % des 

surfaces fourragères de France sont aujourd’hui conduites en bio.

A l’inverse, le vignoble se convertit rapidement en bio avec à la clef une progression des surfaces de +23% 

liée à des conversions initiées en 2018, renforcées en 2019 : près de 21 000 hectares en 1ère année de 

conversion soit nettement plus que les 14 000 hectares engagés l’an passé. La très forte évolution des 

surfaces en conversion relativement au nombre de domaines révèle l’engagement de domaines plus vastes 

concentrés dans le Bordelais et le Languedoc. Cette dynamique porte à plus de 14 % la part du vignoble de 

France conduite en bio.

Les surfaces cultivées en bio de légumes frais atteignent 34 668 hectares, soit +20 % par rapport à 2018. 

Elles progressent rapidement et plus vite que le nombre de fermes, du fait de l’expansion du maraîchage 

de plein champs bio (pommes de terre, courges, carottes, choux notamment) qui ne contrarie pas le fort 

dynamisme de la tomate, légume de serre emblématique. Cette vague de conversion initiée en 2018 permet 

aux surfaces légumières de rattraper le rythme général de conversion en bio sur cinq ans. Ainsi 7,8 % des 

surfaces de légumes frais sont conduites en bio en 2019.

Les grandes cultures bio maintiennent leur élan de conversion en 2019 avec de nouveau plus de 100 

000 hectares en première année de conversion. La conversion concerne un peu plus du quart des surfaces 

conduites en bio pour un total de plus de 570 600 hectares (+17 % par rapport à 2018). En cinq ans, ces 

surfaces ont été multipliées par 2,5. Les légumes secs avec une part en bio considérable (34,5 %) et un 

progrès très marqué (+28 %) sont à la fois garants du maintien de la fertilité des sols cultivés en bio et un écho 

de la transition protéique alimentaire. Ainsi, 4,9 % des surfaces de grandes cultures françaises sont cultivées 

en bio en 2019.

Évolution des surfaces par type de culture en base 100 (2014)

Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha
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Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha; Agreste/SAA, 2019

 Répartition des surfaces par type de culture en 2019 et évolution par rapport à 2018

Le verger fruitier a aussi initié une vague de conversion en 2018 qui se confirme en 2019 : un tiers de ses 51 

668 hectares (+16 % par rapport à 2018) conduits en bio sont en conversion. Cette vitalité est plus marquée 

pour les fruits frais (fruits à pépins, à noyaux ou agrumes) qui concernent près de la moitié du verger bio. Au 

final, un quart du verger français est cultivé en bio. À noter, sur des surfaces encore modestes, la bananeraie 

antillaise signe son entrée en bio (146 ha en conversion en 2019).

Les cultures de plantes à parfum, aromatiques et médicinales (PPAM) sont toujours largement concernées 

par le mode de culture biologique (18 % de la surface agricole utilisée des PPAM) et connaissent un 

développement comparable sur cinq ans à l’ensemble des cultures bio. En 2019, 18% des surfaces de PPAM 

étaient cultivées selon le mode biologique.

Évolution de la part des surfaces conduites en bio par type de cultures

Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha; Agreste/SAA, 2019
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Répartition des cheptels par espèce en 2019 et évolution par rapport à 2018

ELEVAGE BIO : VAGUE D’ENGAGEMENT DES ELEVAGES PORCINS ET DE POULES
 PONDEUSES

Les monogastriques : entre 2018 et 2019, la conversion et l’installation d’élevages porcins et avicoles 

sont toujours dynamiques avec notamment une progression de +17,8 % des mises en place de poules 

pondeuses et +27 % des cheptels de truies.

• La part de bio dans les mises en place de poulets de chair est à 1,7 %. L’élevage des poulets de chair 

se montre par ailleurs moins dynamique dans ses engagements en bio, avec +9,7 % de croissance des 

effectifs.

• En 2019, environ 16,1 % des poules pondeuses du cheptel national total étaient conduits en bio 

(+3 points versus 2018), ce qui permet de répondre à la demande toujours plus forte des consommateurs 

qui consomment plus d’un oeuf coquille sur trois en bio.

•  La part du cheptel de truies conduit en bio progresse, elle aussi, mais reste faible (1,7%).

Les ruminants : les cheptels de vaches laitières et les chèvres bio connaissent une évolution à 2 chiffres avec 

+10 % et +12 % mais moindre que celle connue entre 2017 et 2018. La progression des bovins viande et des 

ovins bio, déjà en retrait en 2018 est inférieure à +5 % en 2019. La part des cheptels conduite en bio reste à 

des niveaux équivalents à ceux de 2018.

Source : Agence BIO/OC, 2020 hors cheptels non rapportés ; Agreste/SAA, 2019

Évolution de la part des ruches et des cheptels nationaux conduits en bio de 2013 à 2019

Source : Agence BIO/OC, 2020 hors cheptels non rapportés ; Agreste/SAA, 2019
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Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha; Agreste/SAA, 2019

Répartition régionale des surfaces et des opérateurs certifiés bio en 2019

Toutes les régions maintiennent des conversions à l’agriculture biologique des terres supérieures à 9 %, mais 

des contrastes existent selon le niveau de conversion au bio déjà atteint et les productions prédominantes. 

Ainsi, si plus du tiers des surfaces fraîchement converties se situent en Occitanie (+51 000 hectares) et en 

Nouvelle-Aquitaine (+39 000 hectares), l’est de la France se montre très dynamique avec plus de 27 000 

hectares convertis à la fois dans le Grand-Est et en Bourgogne-Franche-Comté. En évolution relative, mises 

à part ces deux dernières régions (respectivement +19 % et 16 %), ce sont les régions avec les plus faibles 

parts de bio dans la SAU qui progressent le plus à savoir : départements régions ultra-marins, Île-de-France, 

Hauts-de-France, et Centre-Val de Loire.

Environ la moitié des fermes et des surfaces conduites en bio se trouvent dans les trois plus grandes 

régions françaises : 

• Occitanie : 10 663 fermes, 503 026 hectares.

• Nouvelle-Aquitaine : 6 996 fermes, 289 468 hectares.

• Auvergne-Rhône-Alpes : 6 581 fermes, 274 094 hectares.

Ces trois régions comptabilisent aussi près des deux tiers des entreprises françaises de l’aval certifiées bio. 

Avec les régions Île-de-France et Provence-Alpes-Côte d’Azur, densément peuplées, elles représentent à 

elles cinq 60 % de ces entreprises.

4.AUX COTES DES TROIS GRANDES REGIONS BIO,
 L’EST GAGNE DU TERRAIN
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Répartition régionale des producteurs certifiés bio en 2019

Répartition régionale des surfaces certifiées bio en 2019

Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha; Agreste/SAA, 2019

Source : Agence BIO/OC, 2020
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Effectifs régionaux d’entreprises de transformation et distribution engagées en bio fin 2019 et évolution par 
rapport à 2018

Source : Agence BIO/OC, 2020

Effectifs régionaux de producteurs engagés en bio fin 2019 et évolution par rapport à 2018
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Source : Agence BIO/OC, 2020
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Source : Agence BIO/OC, 2020 hors surfaces non rapportées estimées à 50 000 ha; Agreste/SAA, 2019

Le club des départements dépassant les 1 000 agriculteurs bio s’est considérablement élargi avec dix 

départements en 2019, alors qu’ils n’étaient que quatre en 2018. Le Gers et la Drôme toujours en tête, 

avoisinent ou dépassent même les 1 500 producteurs bio.

Concernant les surfaces, le Gers a toujours la première place sur le podium. L’Aveyron, principalement dédié 

à l’élevage de ruminants bio, a marqué le pas et se voit ravir la 2e position par la Loire-Atlantique avec un 

secteur laitier bovin et caprin plus dynamique, surtout poussé par les élevages de volailles. Le palmarès des 

surfaces en conversion reflète la dynamique de l’est de la France avec l’Yonne et la Côte-d’Or dans le top trois 

et la montée dans le classement de la Haute-Marne et de la Meurthe-et-Moselle.

Les vingt premiers départements en termes de part de SAU dédiée à l’agriculture bio sont tous méridionaux 

à l’exception de la Loire-Atlantique et de la Haute-Saône, avec des parts supérieures à 30 % dans l’arc 

méditerranéen pour les Pyrénées-Orientales, les Bouches-du-Rhône, les Hautes-Alpes et le Var.

Les opérateurs de l’aval se situent majoritairement dans les départements à forte densité de population, 

entre détaillants, points chauds, boulangers certifiés bio, en lien direct avec la demande des consommateurs 

et pôles d’activités et de commerce : Paris, les Bouches-du-Rhône, le Rhône et le Nord qui incluent les plus 

grandes agglomérations françaises sont dans les six premiers départements, au côté des pôles logistiques, 

agro-industriels et viticoles de Gironde et de Loire-Atlantique.

Palmarès des 20 premiers départements bio en 2019
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5.LA FRANCE FIGURE DE PROUE DE L’AGRICULTURE 
BIO EUROPÉENNE ?

En 2018, 325 306 fermes de l’Union européenne (+4,9 % par rapport à 2017) cultivaient près de 13,8 millions 

d’hectares selon le mode biologique, une surface en progression de +7,2 % par rapport à 2017. Entre 2010 

et 2018, les surfaces cultivées en bio dans l'Union européenne ont été multipliées par 1,5 et leur part dans 

la surface agricole utilisée est passée de 5,1 % à 7,5 %.

Quatre pays totalisaient près de 60 % des surfaces et des fermes : l’Espagne, la France, l’Italie et l’Allemagne.

Répartition des surfaces et exploitations bio de l’Union européenne en 2018

Source : Agence BIO d’après différentes sources européennes, 2020

• N°1 Espagne : plus de 2,2 millions d’hectares en 2018 (+8 % par rapport à 2017). Les surfaces bio espagnoles 

ont progressé de +54 % depuis 2010, soit un peu plus vite que dans l’ensemble de l’Union européenn.. 

La production est essentiellement orientée vers l’exportation. Le cheptel de bovins viande bio est le premier 

de l’Europe à 28 avec des surfaces fourragères considérables. Le pays est également 1er par sa surface 

très étendue de cultures permanentes dédiées au verger fruitier (notamment les agrumes, l’oliveraie) et au 

vignoble.

• N°2 France : 2 millions d’hectares en 2018 (+13 % par rapport à 2017), surface cultivée en bio qui approche 

celle de l’Espagne. Elle connait depuis 2010 la croissance des surfaces bio la plus forte de l’Union européenne. 

Elle se place première par sa surface bio dédiée aux grandes cultures et par son cheptel de poules pondeuses 

et de poulets de chair bio. Par sa production laitière, ses cheptels de bovins viande et de porcins, la France 

se classe 2e.

• N°3 Italie : près de 2 millions d’hectares en 2018 (+3 % vs 2017) avec une progression de +76 % depuis 

2010. La part de bio dans la sole italienne a atteint un niveau élevé : 15,5 % en 2018. Comme la production 

espagnole, l’essentiel de la production bio italienne vise l’export. Deuxième pour ses surfaces de grandes 

cultures bio, et de cultures permanentes bio, l’Italie arrive première par sa surface légumière bio.
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14%

21%
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10%

44%

44%

% de la SAU bio de l'UE

% des exploitations bio de l'UE
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 Évolution des surfaces cultivées en bio de l’Union européenne et des 6 principaux pays

Pour aller plus loin, L’agriculture bio dans l’Union européenne, Les carnets internationaux de l’Agence BIO, 

mars 2020.
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Source : Agence BIO d’après différentes sources européennes, 2020

• N°4 Allemagne : plus de 1,5 million d’hectares en 2018 (+11 % vs 2017) et une croissance depuis 2010 qui suit 

la tendance européenne. Premier pays producteur de lait bio et de betterave sucrière en 2018, elle se classe 

seconde par ses poules pondeuses.

• N°5 L’Autriche avec près de 638 000 hectares en 2018 et N°6 la Suède avec près de 610 000 hectares 

bio, ont connu une évolution des surfaces bio faible au regard du reste de l’Union européenne. La part de bio 

dans la surface agricole y est cependant très élevée : 24 % pour l’Autriche et 20 % pour la Suède.

i



3 1

PRINTEMPS BIO :  L’EDITION 2020 EGRAINE JUSQU’À L’AUTOMNE !

Lancée début juin, la 21e édition du Printemps BIO égraine ses centaines d’animations dans toute la France et ce 

jusqu’à sa quinzaine exceptionnelle qui se tiendra du 5 au 17 octobre 2020. Cet événement national d’information et de 

sensibilisation du public à l’agriculture biologique, coordonné par l’Agence BIO, est placé, cette année, sous le signe de la 

protection de l’environnement et de la biodiversité.

Les acteurs du bio se mobilisent, une nouvelle fois, pour faire connaître au plus grand nombre les techniques, les pratiques, les principes et 

les valeurs de ce mode de production respectueux de l’environnement. Les relais régionaux (notamment les Interprofessions bio régionales, les 

Groupements Régionaux des Agriculteurs BIO, les Chambres d’Agriculture, etc.) coordonnent et développent des opérations avec les acteurs 

locaux.

Cette édition revisitée et étendue offre de formidables occasions de valoriser, diffuser et découvrir, au niveau national et local, les bonnes pratiques 

et les actions innovantes en faveur de la biodiversité et de la protection de l’environnement ou bien encore en matière de restauration collective.

Au programme : portes ouvertes, dégustations, rencontres avec des professionnels, foires, marchés et animations dans les classes… autant 

d’opérations pour échanger sur les engagements de l’agriculture biologique.

Du 5 au 17 octobre : une quinzaine exceptionnelle et un foisonnement d’initiatives.

Du 7 au 11 octobre : Prenons-en de la graine !

Dans le cadre du partenariat entre l’Agence BIO et l’Association Fête de la Nature, celles-ci proposent aux acteurs 

de l’agriculture biologique de multiplier les visites de fermes durant la période commune au Printemps BIO 

et à la Fête de la nature afin de faire découvrir la biodiversité en milieu agricole. Du 7 au 11 octobre, à l’occasion 

de la 14e édition de la Fête de la Nature, le public est invité à découvrir une ou plusieurs pratiques de l’agriculture 

biologique, des expériences réussies ou bien encore des initiatives innovantes et remarquables qui peuvent être 

reproduites par d'autres personnes à l'échelle d'un jardin, d'une commune, d'un espace de nature, d'une région... 

Les temps de découverte de la nature ainsi préservée ou créée seront l’occasion de dispenser des astuces et conseils 

pour parvenir à des changements rapides et encourageants aux bénéfices de la biodiversité et de la protection 

de l’environnement.

Le bio à l’honneur en restauration collective : à l’occasion du Printemps BIO, de nombreux professionnels de la restauration collective présentent 

leurs actions en faveur des produits biologiques d’un approvisionnement plus durable… Ils prodiguent leurs conseils pour atteindre les 20 % de 

produits bio ou en conversion d’ici 2022, conformément aux objectifs fixés par la loi EGAlim. Ainsi la Commission Bio d’INTERBEV proposera, par 

exemple, lors de son opération Agneau Bio d’Automne des animations en restauration scolaire à compter du 15 septembre.

Toutes ces initiatives seront également valorisées à l’occasion de la présence de l’Agence BIO au salon Restau’Co le 13 octobre.

“DE LA TERRE A L’ASSIETTE” :

 10 ÉPISODES INÉDITS

10 épisodes inédits “De la terre à l’assiette” seront diffusés à compter du 28 septembre à 13h40 en semaine sur France 2 ! L’agriculture biologique 

se présente à travers la relation directe de deux acteurs d’un même territoire (producteurs, éleveurs, transformateurs, distributeurs ou encore 

restauration collective/ scolaire et restaurateurs).

Retrouvez et partagez des événements proches de chez vous ! depuis la page événementielle consacrée au Printemps BIO sur le site 

de l’Agence BIO*. 

* https://www.agencebio.org/printemps-bio-2020/



CONTACTS PRESSE - AGENCE OCONNECTION

ANNE-MARIE BOYAULT – 06 89 28 42 29

LUCILE LECLERCQ – 06 24 30 56 55

JULIA PHILIPPE-BRUTIN - 06 03 63 06 03

agencebio@oconnection.fr

Pour en savoir plus :
www.agencebio.org

@agriculturebio@AgricultureBIO @agriculture_bio


